
Notes sur 1a mu si que du Th~!tre Anti que 

J'ai aime faire la musique de la Medea de Seneque car: 
c Uest une tragedie antique bien que latine? 
l a langue de Seneque est d uune fuleu"r ance rare ma:lgr e des er reurs dans 1a structure du 
mythe . AinRi 1a causalite des ch~timents et dee crimes exprimee par Ie choeur , comparee a son 
modele Aeschylien de I Vhybris e s t i nconsi stante , 
par I e fait de 1 Qabsence des t heses majeures de ses modeles grecs 1a Medee de Seneque devait 
ou bien ~tre t r ai tee en fai t divers monstrueux dont sont fri ancE nos con.t emporains ,ou bien 
en. sorte de rituel magi que,soluti on qui m' etait chere o 

Le The~tre Total . 
Le TheAt r e Antique Grec es t deja une "synthese des art s ma jeurs" qui periodiquement de­

vient un.e cible pour artistes desirant innover par des moyena autres que l es leur a propres. 
La "synthese t otale 11 ou Ie "spectacle total" devrai t reunir t ou tes les expres sions audiovi­
suellee dans I Qegal ite et l'interdependanceoLRenrichissement de I' "obj et dGart " ou de 1 0 

"instant vecu" en contact avec ce spectacle total devant ~tre mul tiplie par cette variete o 
Mai s en fai t ceci es t part iel1ement vrai oLa profondeur des emotions au sens et ymologique 
es t, semble-t - i l,en rapport i nverse avec 1a variete et la richesse des moyens oPlus on monte 
dans l Oasceti sme de chacune des activites artis tiques plus !e champ des valeur s absolues se 
t~ve redui t . Dfl ou cont radiction: 1a profondeur de la qu~te arti stique es t antithetique a 1a 
riches se des moyens d 1/ expres sion. Catte sentence nous condui t a. ni er une quel conque corres­
pondance ou equivalence entre les expressions vi suelles et audi t i ves au niveau des percept ion& 
Les s ons et l es lumi eres sont produits dans de s milieux physi ques e t rang~rs entre eux , et les 
vrganes recepteurs sont egalement different s.Le miracle de la mise en equivalence se passe , 
tres loin et de l'oreille et de l ij oeil,dans les spher es du mental contr airement a. 1a croyan­
ce actuell e .Or dans ces spheres rencontrons-nous les bases st ructurel1es communes et fonda­
mental es .Exemple: l a s t ructur e dQordre total est la m~me qu Vel1e provienne cites sons ou des 
l umieres . 

La Musique et I e Spect acle 
Or, 1e The~tre Antique ou toute autre manifes t ation synt het i que dOune variete d iarts,en­

gage l Ohomme sur pl usieur s niveaux et dans des champs de forces independants entr Veux qui 
proviennent des t raditi ons parallelesoTradit i ons cultuell es,artistiques ,etc. , . Ce n gest qu' 
au niveau des s truct ures fondamental es qu!une vraie convergeance s' etablit ainsi que nous 
venons de l'affi;rmer.Par consequant 1a musi que devrait s'adapter a ce tte diversite des ni­
veaux du mental.El l p. ne peut demeurer en-soi comme dans Ie cas de l Oascese musicale pure. 
Elle doit f air e" corps avec des el ements he t eroclites qui en ma jeur e part ie ne sont j oints 
que temporairement et tempore11ement. Elle doit donc satisfaire a des fonctions . J ' ai cru dis­
cerner l es suivantes auxquel1es j Oai plie la musique composee pour diveraes tragediee: 

a ) La chant ou modulation accentuee de 1a voix humaine (vers 105, .. , 301 . 0. de Medee, vere 
l52•.. des Choefor es,vers 524~des Suppliant es ). 

b)Su pport du texte parle (vers 380 00 ode Medee,1018. o.des Suppliantes, 1468 •.. d ~ Agamemnon) . 
c ) Commentaire sonore (vers 977 •• ode Medee, scene du meurt re d QAgamemnon) . 
d) I nstrument du culte (les col l iers en cuivre que tient Medee pendant l e rite incanta­

toire,l ~ appel a 1a l umiere de l °Ame d °Agamemnon ,magie i ncantatoire du choeur des servantes 
dOOrestt e et dUElectre) . 

e ) Suppor t de 1a danse (vers 134 ••. des Suppliantes ,vers 140 .. • l e reveil des Eumenides ). 
f) Symbol e d ~ evenements ( les galets du choeur ou l es peti ts brui t s de l Uincaniation dans 

Medee, l a fanfare des cuivres dans 1 q Agamemnon) • 
g) Bruitage styli se (Ie spect r e sonore de Clytemnestre ) ( 

II mVest impossible de mOexpliquer plus en detail sur ces sept fonctions de la musique 
qui doit se t r duver en i nt er reacti on constanta avec Ie drame ~ Ce n Oest done pas une simple 
musigue de scene. El le se r approche de 1a musique d Vr pera avec des f Qnctions suppl ementairee 
t elles qu'aux pointe d) et e) oMais l Oaudition immediate en sera bien plus instructive. , 

II semble que seuls les !he~tres Japonais tela I e Kabuki . et le, N~ possedent une B~ffese 
cpmplete et qui plus es t,cet t e synthese n' est pas comme dane Ie The~treAntique u~e cr a on 
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modeme donc sans vraie tradi t ion (la t radition sembl e sV~tre perpetree a Byzance jusqu 9a. 
~ii~ftft la conqu~te Turque ) mais une lente elaboration qui a dure au moins six sieeles.Tous 
les elements : poet ique, t r ai tement de Ia voix ,action, danse,musi que,couleur s et leurs symbo­
l iques respectives , y sont amalgames dB une maniere chimique , ~ecable e t originale o Cgest pour­
quoi I e ~he~tre J aponais devrai t servir de ter re de meditation pour l a mise en scene des 

t theAtres modemss ou antiques. 
'En ce qui me concerne je me sui s perroi s dVadjoi ndre au choeur dansant des instruments 

des musique ou des objets sonores deja depui s les Supp1iantes a Epidaure en 1964 , innovation 
reprise depuis dans presque tout es l e s t ragedies antiques oJ e IVai faite pour au moins trois' 
raisons: 

a ) La mobilite des sources sonores obtenue par I e deplacement des danseurs du cboeur 
qui jouent de ces instruments apportant ainsi la dimension spatial e a :La musique. 

b ) M~ltiplication des sources sonores qUi aboutit a une ampl ification des i dee8 

musicales et a l' int r oduction des nouveaux concepts de 1a musique stochastique ceux des 

grands nombres t ransportee cette fois dans l'espace a trois dimensions o( i) 


c) Les instruments et les gestes les accompagnant deviennent des el ements enrichis­
sant la gestique de l a danse transformant ce11e-ci en une sorte de liturgie magique ou 
l es instrument s musicaux tels que les galets dana Medea ou les fouets et l es gongs ~e t~ois 
des Choephores eu l es barres de fer et les cloches suraigUes des b'uppliantes seraien¥. c~~!e-
tement a la danse et au drame • ~ 

Tr ois ensembles de diffusion sonore seviraient la tragedie: un orches t r e vivant 8pecia~ 
Ie choeur dansant et les moyens e1ectroacoustiques. 

Technique I~si cale 
Le drame ant i que ne peut s Uexprimer par de la musique t onale ,atonale ou serielle.Ceci 

en raison de leur s f iliations trop fortes a des epoques specifiques .De plus 1a "sensibilite" 
sonore de l ~ antiquite ne s~accomode pas du t out avec les atmospher es sonores des Wagner,Schbn@ 
ber g et de leurs successeurs "Celles de Debussy ou de Ravel peut-~tre dRavant age oMais comment 
imaginer I e Kabuki ou Ie ~ joues avec de la musi que "occident ale" ?Ainsi en es t - il , t outes 
proport ions gardees ,avec Ie musique du The!t re Antique o 

II f aut done cher cher ailleurs .. L~antiquite a-t-elle laiss e. des t r ad.i tions vi vantes ? 
Faut- i1 y puiser ? Qu °el1e es t sa caracteristique,sa specifite ?Certai nes t r adi t i ons antiques 
semblent encore vi vantes dans certaines des musiques "folkloriques" de Gr ace et de la peninsu~ 
balkanique ainsi que d ij Asie Mineure, de Chypre et dans 1&e Ie Chant Byzantin . Voila done dea 
climats plus proches certainement. Mais voulons-nou8 faire de l a reconst itution archeol ogique ? 
I I serait vain de I e t enter pour l Qinstant tout au mcinso De plus,si Ie drame antique doit sur¥ 
vivre cRest surtout par ses proprietes fixat.ives aut~ur de mythes et par la poetique exprimee 
par Ie langage.La poetique du langage reste 1a tradition ess entielle.Mais aucune traduction ne 
rends ne r endra jamais sa beaute.Or,combien d'hommes surterre entendent Ie Cree aneien eu Ie ~ 
L t · ' ?

a 1n 'Une de mes idees de base eta~ de faire ap~~tre dans 1a musique 1a poetique unique 
de la langue d ' Eschyle ou de Seneque et de resumer en un tres fo r t condense sonore un c1i­

mat archa! que maia qui en m~me temps plongerait dans l Oavenir musical . Condi tionB~En parti­
culi er Ie chant qui doit porter de s textew intel ligi.bles , doi t ~tre simple car devant ~tre 
enseigne a des personnes ne sachant en general pas lire Ie musique. Les ehoeurs chantent, 
dansent , parlent,miment.Donc pas de vi rtuosites vocales ,pas de grands sauts , l Qambitua acceptab~ 
etant faible oPas de rythmes compl iques,pas de t raitements bruiti stes de l a voix a la mode en 
ce moment , ils ne cadreraient pas avec 1a sobriete du drame oOU done t~ver Ie nouveau en m~me 
temps que l Oancien ?Une seule r eponse est possible .Elle est t el1ement generale et fondamentale 
qu Vel1e sort du domaine du Chant ,englobe et laboure pr ofondement les domaines l es plus varies 
de 1a musique,notamment lOareheologi e , les musicologies transversale et comparee , enfln 1a 
musique actuelle et ses pr ol ongement s dans l~avenir .Mai s eette vision globale ~uvre el le-m~me 
quasi-automatiquement des nouvelles voies ou les structures hors-temps antiques,moderne8 et 
futuree se rejoignent cgmme des cas dVespece.e dgune virtualite considerablement nche. (~) 

COe st dans cette discussion conceptuel l e que j °ai pu trouver l a legi timation du trai­
tement 
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tement que j ~ ai inflige aux voix de Medee , de l ~ Orestie et des Suppliantes et en particulier 
aux voix des femmes.Ce qUi montre quta defaut d 'une tradition vivante , la discussion aidee de 
tout l 'arsenalde la pensee contemporaine peut resoudr~ d~roblemes de cette gravite et 
simultanement donner a 1 Gart son assi se ideologique d.~ haut niveau . 4 2' I • , 

Mai s ce chant General abEtrait peut egalement servir aux autres expressions artistiques , 
aux arts plastiques et visuels,car les axiomatiques et les formalisations que n.ous pouvons 
leur etablir ainsi que les automatisations par les ordinat eurs sont equlvalente8 . Ainsi peut J 
prendre un sens bien defini e t oper atoi re Ie vieux voeu du Spectacle Tot~ dans un contexte 
tout neuf , plus general,p1us puissant ,plongeant dans Ie pas se et dans l Qaveni r. 
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(1) I :> Xenakis MUSIQUES FOR!IELLES ,eclit Richard-Masse,Paris 1963 0 o 

(2) I oXenakis ~S UNE f1ETMID SIQUE, La Nef , NQ 29,Paris. 
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